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Né auHavre le 17 août 1799, fils deWichmannGustave Eichhoff (Hambourg 1738-Paris 1818),
négociant deHambourg, et de sa seconde épouse,Marie SaloméBarthel (Strasbourg 1761-Paris
1828). À partir de 1820 environ, il est répétiteur à l’Institution Massin, à Paris. En 1826, il ob-
tient le doctorat à la Faculté des lettres de Paris, avec une thèse principale sur Hésiode et une
thèse complémentaire De memoria. De 1827 à 1833, il est professeur d’allemand des enfants
du duc d’Orléans. Il est nommé bibliothécaire de la reine Marie-Amélie en 1831. En 1836, il
habite à Paris, place de l’Oratoire. Il est fait chevalier de la Légion d’honneur par décret du
2 juin 1837, alors qu’il était suppléant de Claude Fauriel à la Faculté de lettres de Paris. Le 4
décembre 1841, il épouse à Paris ConstanceHerminieMizerszky, née en 1822 en Autriche, fille
d’AdamMizerszky et de Francisca Sigl. Leur filleMarie JulietteMathilde Eichhoff, née le 10 dé-
cembre 1849 àLyon, cours d’Herbouville, épousera le 30mars 1871 à Bruxelles Ernest Bourdon,
officier de marine, que l’acte de décès d’Eichhoff qualifie de négociant. Après avoir assuré le
remplacement deQuinet, Eichhoff est nommé en 1843 professeur titulaire de littérature étran-
gère à la Faculté des lettres de Lyon. En 1855, il quitte la Faculté des lettres de Lyon, et devient
professeur honoraire et inspecteur général de l’instruction publique. De 1860 à 1863, il est
vice-président des jurys des concours de langues vivantes. Frédéric Gustave Eichhoff est, avec
Claude Fauriel et FrédéricOzanam, undes créateurs de la littérature comparée. Fondamentale-
ment comparatiste, il met en œuvre ses connaissances de plusieurs langues et littératures dans
de nombreuses publications. Très admiré de ses contemporains, il n’a pourtant laissé aucune
postérité intellectuelle et il est aujourd’hui bien oublié, peut-être pour n’avoir pas su choisir
entre la littérature comparée et la grammaire comparée. Il est mort à Paris 6e le 10 mai 1875.
L’acte de décès indique : « inspecteur général de l’Université, chevalier de la légion d’honneur,
décédé en sa demeure, rueMonsieur le Prince n° 58, aujourd’hui à trois heures dumatin, âgé de
soixante-quinze ans, né au Havre (Seine inférieure), marié à Constance HerminieMizerszky»
.

Académie

Le 2 décembre 1845, Eichhoff est élu académicien libre. Le 31 mars 1846, il propose à l’Aca-
démie d’appuyer de son suffrage l’établissement d’une faculté de droit à Lyon. Le 5 décembre
1848, Eichhoff est élumembre titulaire au fauteuil 6, section 2 Lettres. Le 28 août 1849, Isidore
de Polinière lit le discours de réception d’Eichhoff, empêché, sur les progrès de la civilisation.
Quittant Lyon en 1855, il devientmembre correspondant.De 1845 à 1854, Eichhoff a contribué
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abondamment aux travaux de l’Académie, dont lesMémoires ont conservé treize de ses articles.
En 1847, il devient membre correspondant de l’Académie des inscriptions et belles-lettres.
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